
 

 
 
 

Voyage en campagne normande au début du XXème siècle. 
 
 

Pour changer un peu des cas cliniques classiques je vous propose un voyage dans le temps dans la campagne 
normande. Pour garder l’authenticité de ce voyage j’ai gardé les tournures de phrase « d’cheux nous ». 
 
Les remèdes employés à l’époque ont presque tous en commun des points importants : leur composition était 
connue de tous, leur préparation à la portée du pharmacien local et leur prix modique. J’ai conservé les noms 
latins d’époque pour les parasites. 
 
Si ce texte vous a intéressé ou amusé merci de le faire savoir à Biolog, un 2eme texte similaire relatif aux animaux 
de rente étant en préparation. 
 
Dans les années 1900, l’existence et les soins éventuels du chien et du chat tiennent à leur efficacité ; le chien 
pour la chasse et la garde, le chat pour détruire la vermine des greniers. Si le paysan devait moralement le gite à 
son animal, il n’était en revanche pas tenu de le nourrir, le brave animal devant se débrouiller seul. 
On imagine bien que dans ce contexte les soins vétérinaires étaient restreints à la portion congrue pour des 
raisons tant culturelles qu’économiques. 
 
 

Les Parasitoses 
 
 

Les puces :  
 

Un peu de biologie de l’époque d’abord : « la femelle pond 5 œufs par jour qu’elle dépose dans les fentes des 
cloisons. La jeune puce peut restée à jeun une à deux semaines après quoi, elle suce avidement (sic) le sang de 
l’animal sur lequel elle vit ». Le cheval n’ayant pas de puces, cela est du au fait que son odeur sui generis fait fuir 
l’insecte. En conséquence Megnin conseille l’enveloppement des chiens et des chats dans des couvertures ayant 
séjourné sur des chevaux. 
 
On peut également déposer du varech frais dans les niches, les insectes s’y réfugient, il n’y a plus qu’à noyer le 
varech. 
 
Le traitement fera appel aux solutions crésylées, à l’insufflation de pyrèthre, à la staphysaigre et au fluorure de 
sodium. 
 



 

Pour les locaux, on emploie un mélange de jus de tabac des manufactures (50g) et d’eau bouillante (100g) ou de 
créoline (3g pour 100g d’eau) ou encore de benzine (1g) mélangée à du savon vert (1g) et à de l’eau (20g). 
 
 

 
La gale folliculaire du chien : 
 
Elle est due à Demodex folliculorum var canis. Le traitement consistera en une friction vigoureuse avec un tampon 
imbibé d’une solution concentrée de sublimé de crésyl, de teinture d’iode, de bain sulfureux, de sulfure de 
carbone à 1% et de lanoline créolinée à 5%. 
 
Un des protocoles proposés est le suivant : 
- Tonte, 
- Bain sulfocrésylé à 2% ou au sublimé à 0,1 % à 35-38 °C pendant un quart d’heure une fois par jour, 
- Mouiller chaque soir les plaques avec de l’alcool à 80 ° sauf 2 fois par semaine où l’on emploie de la teinture 
d’iode, du sulfure de carbone ou de l’huile soufrée 
 
Cadeac préconise une mesure plus radicale en 1914 : l’extraction du lambeau cutané. 
Roussel utilise, lui, la cautérisation ignée ou l’excision des lambeaux. 
 
Plus exotique, Motas de Bucarest, utilise les rayons de Rontgen. On rapporte également l’emploi de rayons ultra-
violets ou infrarouges sensé guérir en un mois. 
 
On utilise également un mélange d’essence de carvi et d’alcool à parties égales dans de l’huile de ricin. 
Dans tous les cas, on nourrira fortement le chien et on lui donnera un maximum d’exercice. 
 
 
La gale sarcoptique du chien :  
 
Elle est due à Sarcoptes scabiei var canis. Selon Cadeac (1914) la contagion est fréquente du chat au chien puis à 
l’homme. 
 
Le traitement consistera en des savonnages suivis de bains de Barèges (cf annexe) et de pommade d’Helmerich 
ou de baume du Pérou (cf annexe). 
 
On pratiquera de même des bains arsenicaux à la température du corps en ayant soin de protéger les yeux, la 
bouche et d’enduire les bourses d’un corps gras puis on frictionne et on laisse sécher. On pratiquera un jour sur 
deux par moitié du corps. Entre les deux traitements on applique une pommade soufrée. 
L’alimentation sera abondante et on favorisera l’exercice au grand air. 
 
 
La gale du chat : 
 
Elle est due à Sarcoptes minor var cati ou Notoedres. Les rares essais de traitement font appel à la pommade 
d’Helmerich, à l’huile de cade et à une pommade au baume du Pérou dilué au 8ème (cf annexe). 
L’otacariose chorioptique du chien : 
 
Elle est due à Chorioptes auricularum var canis. Le traitement est à base de glycérine iodée, de baume du Pérou 
dans l’alcool. Cadeac propose un mélange de naphtol (10g) et d’éther (10g) dans de l’huile d’olive (100g). 
 
 



 

La teigne : 
 
La teigne du chien est due à Microsporum felineum. 
On emploie de la pommade phéniquée au 10ème, de l’huile de cade. 
Le favus du chat est dû à Microsporum quinckeanum. Il donne le godet favique : godet circulaire ou échancré, 
déprimé au centre et surélevé à la périphérie de couleur jaune au début et devenant grisâtre. Son diamètre peut 
atteindre 2 cm. 
 
Le traitement consistera à ôter les croutes et à laver une fois par jour avec du sublimé à 2%. Si les croutes se 
reforment, il faut les ôter à nouveau. La guérison à lieu en 5-6 jours. On peut remplacer le sublimé, parfois 
dangereux, par du nitrate d’argent au 50ème voire au 100ème. 
 

La maladie du jeune chien ou du jeune âge 
 
 
La prophylaxie de la maladie de Carré consiste en la pause de setons sous la peau de la nuque du chien dès le 
moment du sevrage. La fleur de soufre passe également pour protéger de cette maladie. On rapporte, d’autre part, 
l’usage du café sucré dès le sevrage pour son effet « vaccinal » du aux alcaloïdes du café selon Hugier. 
 
Le traitement consistera en l’application de chaleur artificielle, de breuvages chauds et excitants. On pourra 
essayer le sérum antistreptococcique et le vaccin antipasteurelle. Localement, sur les pustules, on applique une 
solution antiseptique puis on saupoudre avec une poudre de Dermatol, de talc, d’amidon ou d’oxyde de zinc. 
 
 

Les otites 
 
 

Le chancre auriculaire ou ulcère de la conque atteint surtout les animaux aux oreilles longues et rabattues. La cause 
prédisposante est la diathèse arthritique. 
 
On traitera en premier le catarrhe auriculaire parasitaire puis on utilisera, sous un bonnet, une solution 
antiseptique 3 à 4 fois par jour en saupoudrant d’iodoforme et en recouvrant de vaseline boriquée. 
 
On peut utiliser la pommade mercurielle, les emplâtres de poix, la cautérisation. Certains appliquent une raie de 
feu sur la conque à 1 cm de la plaie mais on préfère passer 2 sétons dans l’oreille à une courte distance de la plaie. 
 
Le traitement à « l’intérieur » est important et consiste en 6 à 8 gouttes de liqueur de Fowler et de 3 à 6 g de 
bicarbonate de soude. On nourrira les malades avec des soupes ou du lait, on proscrira la viande. 
 

 
Autres maladies 

 
 
Le ver de la queue existe chez les agneaux, les chiens et les chats. On a l’habitude de couper le bout de la queue 
pour éliminer ce ver. En fait la croyance populaire assimilait sans doute les vertèbres caudales mises à nu à des 
anneaux de ténia. 
 
L’eczéma ou rouget est traité par application d’huile de vidange sur les zones dépilées (Putanges). Le docteur L, 
vétérinaire à Condé, conseille le port d’une branche d’osier en guise de collier. 



 

La dartre farineuse est traitée par bain de son ou de saponaire alternée avec des bains de penta sulfure de 
potassium. 
 
On signale quelques très rares cas de pemphigus considéré comme le symptôme d’une infection toxi-intestinale 
ou sanguine et non comme une entité morbide. 
 
Les papillomes buccaux du chien seront traités par de la magnésie calcinée à l’intérieur (Trasbot), du chlorure de 
potasse (Leblanc) ainsi que par de la pommade de Pecus à raison de 2 applications à quelques jours d’intervalle. 
 
L’impétigo sera soigné par des lotions ou pommades antiseptiques et adoucissantes (boriquées, crésylées, 
mercurielles) ou astringentes (sulfate de zinc). S’il y a suintement, on recouvrira la surface d’une poudre 
absorbante (tan, amidon, charbon). 
 
L’intertrigo, fréquent chez le chien de chasse, sera lavé avec de l’eau tiède alcoolisée, puis on appliquera un 
mélange d’acide picrique et d’alcool à 90° dans de l’eau. On finira par un saupoudrage par un mélange de talc et 
d’oxyde de zinc à parties égales. Il est recommandé de ne pas user de pommade. 
 
L’alopécie essentielle (on dira plus tard idiopathique…) est d’étiologie variable : parasitaire, médicamenteuse, 
toxique ou psychique (déjà…). Le traitement consistera en une mise au vert, un régime rafraichissant (?), un lavage 
avec du sublimé à 0,1% et une lotion de sulfure de potassium ou de chloral à 5%. On utilise des fractions à l’alcool 
camphré, des solutions au nitrate d’argent, de l’azotate de pilocarpine. On applique sur les lésions de la vaseline 
boriquées, phéniquées ou au nitrate d’argent. 
 
 

Et quand tout cela échoue on peut se tourner vers les saints guérisseurs… 
 
 
Saint Antoine :  
Il est invoqué contre la gale. La prière traditionnelle est la suivante : « Dieu tout puissant et eternel, qui produit le 
foin pour les bêtes de somme et l’herbe pour les animaux destinés au service de l’homme, tu combles tout animal 
de ta bénédiction. Exauce nos prières et daigne répandre sur les animaux ta sainte bénédiction par l’intercession 
de Saint Antoine ». 
 
Saint Corneille : 
On l’invoque pour les bêtes à cornes et les animaux domestiques. 
 
Saint Hubert : 
On l’invoque pour la rage et la maladie du jeune âge. 
 
Saint Ambroise : 
On l’invoque pour les éruptions cutanées dites « feu de saint Ambroise ». 
 
Saint Evroult : 
On l’invoque pour les maladies de peau dont la fièvre aphteuse. 
 
Saint Benoit : 
On l’invoque pour les maladies de peau de l’enfance. 
 

  



 

En guise de conclusion…. 
 
Voila listée une suite de « remèdes de bonne femme » direz vous. Mais on devrait écrire «de bonne fame » de 
Fama, réputation en latin. Un remède de bonne femme étant en réalité un remède qui a fait ses preuves.  
 
L’ « evidence-based medicine » n’a rien inventé! 
 

Annexe : composition de préparations traditionnelles. 
 
Bain de Bareges : 
 

Monosulfure de sodium : 5g 
Chlorure de sodium : 5g 
Carbonate de sodium : 7g 
Eau : 20l 

 
Dermatol (sous gallate de bismuth) : 
 

Dermatol : 5g 
Oxyde de Zn : 5g 
Talc : 10g 
 

Pommade d’Helmerich : 
 

Carbonate de potasse : 25g 
Soufre : 50g 
Axonge : 300g 
Baume du Pérou : 
Baume du Pérou : 7,5g 
Ichtyol : 7,5g 
Vaseline : 10g 
Lanoline : 5g 

 

 
 


